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Les lots peuvent di.ro réclamé chez M. Delescluse 
Buchy, jusqu'au 20 f-SvrW inclus, passé cette date    les 
lots non réclamés resteront acquis à l'œuvre. 
 *  

Le « Journal de Roubaix » et le « Bulletin des 
Laine» ■ ont des abonnés et des lecteurs dans tous 
les centres lainiers du monde. 
—„—: .*.  

Nomination dans l'administration coloniale. — 
M. Th. B;rgès, rédacteur ea ch--f du Progrès dit Nord. 
ancien secrétaire général di la direction d-i l'intérieur à 
la Guadeloupe, vient d'être nommé directeur de l'inté- 
rieur & Saint-Pierre et Miquelon. 

L'abbaye de Looi. — La direction du servie3 péni- 
tentiaire au ministère de l'intérieur va. sur l'ordre de M. 
Constans. tenter un essai de régie par l'Etat potr le tra- 
vaii manuel des détenues de Ja maison centrale de Loos, 
près de Lille. 

L'Etat deviendra son propre entrepreneur général, et 
aura des sous traitants p>ar ch qui genre i'iniasîrie. 
Oe système permettra do décharger annuellement le 
budget d'une cinquantaine de mille ft-ancs po:ir c tte 
seule maison centrale, q ! renferma en moyenne un 
millier de détenus. 

Le comité de l'académie d'amas s'eat réuni li-er au 
café Jean. Le grand assaut d'inauguration a été fixé dé- 
finitivement au di*ainch*- 5 avril. 

Le comité a procédé ensuite à l'élection de deux meni 
bres, titulaires : M. Massou, professeur au  Ijcoe de St- 
Quentin, et Lurot professeur à Charleville ont (té é!us. 

Le concours général entre les élèves des ! yoecs, collè- 
ges et institutions libres de la région aura lieu le diman- 
che 10 mai. 

MM. Façon et Lêcesne, conseillers de \ tcf< cture du 
Nord et du Pas-de-Calais, sont désignés po;>r i emplir 
pendent l'année 1891, les fonctioas de VK>:. prisidei.t du 
Conseil de préfecture de leur département. 

Concerts St Spectacles 
La société chorale Y Abeille qui a son sie^iS cuoJ _ ■ 

Dorneé, cafetier, place Ste-Elisabeth, offrait; dimanche 
!5.ëir,.en spq local à ses membres hoaor ;ires, un conec-'. 
qtu A réussi MlOM joints. Tous les interprètes ont droit 
a des éloges, luolionno iâ les âehftiurs: YJA.urfire an 
Tyrol et VAdieu des pêcheurs, exécutés avec lin grand 
brio par la chorale VAbeille. 

M. Ch. Leuntjens, violoniste de talent, à joué une 
fantaisie sur Faust, qui lui a valu d'unanimes ■. pplau- 
aisseihents. MM. Derkke. Bambaud et Tibsrçhien, ont 
droit à des éloges pour la fafim do"nt iià Ont detuiPé dif- 
férentes romances. Signalons rgalements les rr.or.o'.ogues 
trèf bien dits par M. C. Vaillant. M. Despierro un co- 
...i^ue de bon a.oi, a obtenu grand ôuccès i».vec ses <.}• in- 
sonnettes. 

Le « Greatattraction »a été lu séance de magnétisme 
par l'éièv* d cksonne, aussi célèbre que son profrsseui ; 
il a obtenu un succès de fou rire. 

Le piano était tenu par M. Laaasse. qui s\n est lire 
tout à son honuctir. 

Z.A   concert offert diihaçclie;   pjtr l'Astoc'aiion d^s 
anciens é.le^es de l'école du idoaiin a obtenu beaucoup 
de succès; une secti >u do la Coacordia II rmonie >. 
joué un morceau d'ouverture, avec un ensemble par- 
aît; lesbis et les rappels ont prouvé aux musiciens qu'ils 
étaient justemeiitapprèciés : la romance La vo'X d'S 
chênes a trouvé dans M. C. Mu liiez un chale reux s.: 
terpiStrè; M. rlombel a fait n* issr ayeo Lisérei aie de 
La Juive. Un air varié jour tuba a 5(S u 3 M. Druart 
des bravos répétés. M. Levoau a du avec talc>:t un in>- 
nologae. Lacavaliae de La Juive u t'-t iaterpiètee à a 
satisfaction générale par M. Vermeul n. TTa conceilo 
pour clarinette a été irréprochablement r«ntu par M. 
Lèrisson. 
^ Une scène militaire : exécutée avec ensomb'e par M  1 
Damez et Brouillard, a été fort applaudie. 

M. L. Fœlix, le comique bien eunnu, a obtenu con 
suvcès habituel, avec ses créations; il a c é appla:d. et 
bissé; c'était justice. 

Le piano était tenu par Mlle Bersou, qui s'en est ac 
quitte avec son talent habita 1. 

Distinctions honori^ques». - La Journal 
officiel publie les distinctions hocoriques suivantes 
qui intéressent notre région : 

Médailles de 2e clause. — MM Frai çois Doudin. 
éclusier à Wasqueha! ; Jœeph Bl«iTvark, ouvrier mi- 
neur à Douchy ; G^sta^e Jlouzé, eomniissionnjire public 
A Lille. Ils ont cour> geus< fn-ht {.cite seceure à des per- 
sonnes sur le point de se noyer. 

Ruyssen, garde champêtre St-Pol-sur Mer ; Julien 
Fontaine agent de la police municipale t Donain. lisse 
sont signalés dans plusieurs .circonstanc s. notamment 
en maîtrisant des chevaux emportés, 'attelés à une voi 
ture ; 

Jules Direz, préposé d-, s tiontribuM -r,s indirecte s r- 
Routais ; fc'tit dist-irgué à dfcux reprises différent. t£ 
notamment tn~poitant secours à un fraudeur q t. pour 
échapper sus poursuites de lu douane, s'était jeté dans 
lé canal .le floubaii. 

Casimir Sys, sapeur à la subdivisiez des sapeurs 
pompiets d'Armbonts-Cappel, 28 ans d* service; bslle 
conduite dans grand nombie u'incend'es; a sauvé des 
personnes en danger de se noyer: 

Stéphane Boulin, tisseur; Chai les Pi uvot, cultivateur 
à Sauizoir : ont été atteints de sriaves bi ulures en péné- 
trant dans une maison incendiée   pour porter secours 
un enfant; 

Victor Cliqueteux, domestique à Tourcoing : a maîtrisé 
un cheval emporté attelé à une voiture. 

Mentions honorables. — MM. Jules Marie, négociant 
à Denain. 

Oscar de Brabant, ouvrier peintre àSt-Amand J.tseph 
Muetz. agent de police à Calais; Charles Presse cultiva 
teurs à Verquin ; Emile Letebvre, préposé en chef des 
bains au Casino de Boulogne; ont l'ait preuve de de 
vouement et sang froid en arrêtant d.s chevaux ; m por- 
tés attelés à des voiturss. 

Louis Fasquel. préposé d'octroi à Calais, -s'est distin- 
gué en opérunl le satin tagt d'un enfant sur le ;,•>; a de 
se uoyer drns le fossé des fortifications. 
  ♦  

Chemins  de Ter dnNord. — A l'occasion 
des fêtes du carnaval, les billets d'aller et retour déli- 
vres à part r du 6 février prochain, dans toutid 1« s 
gares du réseau entre lesouc-ilc-s il existe Je ces b:l- 
lels, seront valables pour le retour, jusqu'au mercredi 
il suivant dans la soirée. 

Cette mesure ne s'ep;>lique pas sux billets de ou 
pour les Ardennes, ri aux billets d'aller e-t retour in- 
ternationaux. 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites s-r 

la vie, contre tus accidents, contre les maladive, 
contre l'incendie. Pensions de retraites garanties 
par '.'Etat ou par de* Mutualités. Constitution de 
dots aux enfants, assurance* militaires, participa- 
tion aux liragt à fiiu*iiCt.tré, etc. 

Ce Bon détache du journal est accepté eu 
paiement comme espèces peur une valeur ne 

30 CENTIMES 
et dans un» proportion de a ou 10 /o 
par toutes le*mai.-Olis adhérentes a 1 Uniou 
des Achats.   

N.   Il est valable  pendant    la   journée du 3 
Février, mais n» donne pas droit aux avantages 
réservé* aux possesseurs de Bons de 0.50 cent., 
ttr et de 5 f,-., délivrés par l'Union des Achats 
avec une réduction de L'IX PO LU CE.\T. (Voir 
les notices). 

» Il y a environ sept ans que Ch tries Mabille entra de 
plein pied dans le journalisme, en prenant la direction 
de {'Echo de la Frontière. C'était piesque une improvi 
sation; tout le monde s'aocorda à dire qu'elle fut bril- 
lante. On lui reconnut bientôt de réelles qualités de 
polémiste : l'esprit, l'entrain, le trait, une verdeur que 
certains trouvaient parfois excessive mais qui était 
l'expression naturelle do la vivacité de son talent. 

» Au surplus celte nature bonne et franche désarmait 
les rancunes. Il n'en ^ardlit contre personne : ses con- 
frères de la presse lui ont reconnu ce témoignage. Les 
polémique! de la veille étaient oubliées le lendemain, et 
ji serais bi^n et iniés si, à linr tnur.c iux qu'il a atteints 
n'ont pa"> <;ub';é ! :i C.MIVSS q cii !eir ap  ru-s 

«Pourquoi se par le dire? Résolu en faoe des advwr» 
saires que les nécessités do la lutte mettaient sur son 
chemin, il savait rester indépendant vis-à-vis de ses 
amis. D'accord avec eux sur les grandes lignes, sur les 
grandes idées à défendre i'. conservait son opit:io:» sur 
tel o i tel détail, sur tel ou telpaint de conduit,*'.lt aimait 
à le dire, et c'était vrai. Je suis tenté de l'en louer ,■ n'est 
ce pas un mérite en un temps oh n'abondant ui la vi- 
gueur de caractère,   ni la fixité des convictions ? 

» Lis convictions 1 II fut fidèle à cellesqtin plusieurs 
générations lui avaient tra ismises. à celles que ;oi oère 
représenta et défendit avee un.^ grande autorité uans 
notre cité. Il ne déserta pas non ptus les croyances de 
sa jeunesse; et souvent sa pluma les at'àrina h internant. 
Dieu s'en est souvenu au moment de l'épreuve suprêai-j 
il est venu le visiter et le fortifier dans ces heures rapi- 
des qui l'ont jeté de la vie dans l'éternité. 

"Que les siens, si cruel n m snt atteints, trouvent une 
consolation dans ce sauve ir en méoi8 t-nip.-t que (Tans 
ce concours dj sympathies émues qui les environne et 
qui fera longtemps cortège à leur doaleur. 

» Et pour H3U3-. Messieurs, jetons avec confianci au 
bord de cette tomb^ le mot qui résuma no? espérances : 
Cher a-ni, à Dieu ! » 

Un député radical du Nord, chez un sculptsur 
à Paris. — Ûa lit <Jans le Gaulois : 

» Un accident t>ssez burlesque, qui a failli devenir tra- 
g'que, s'est produit hier, chez un sculpteur bien connu 
du quartier de l'êcole-Militaire. 

» Ce sculpteur recevait, ce3 jours derniers, la visite 
d'un député radical du Nord de la France, qui venait 
prier l'artiste de bien vouloir exécuter son buste. 

» Il ajout* qu'il désirait que ce buste fût exposé au 
prochain Salon. 

» — Volontiers, répondit  le statuaire; mais, comme   il 
-•■ rlet.x m i-tde travail avant les envois au 

ne >r>e«T*to H— .*er tous les jours, 
isalon^ KOJô t.'t.n'îfes. *».. 

» Lô dépuié se recriçi ,' '•■■rnps 
» C'était impossible! Il n'avait pStS le «~~ . 
« On fl::it cci.c-ndf»»»t '.als s arranger. 
» — Je vais   dit lartisi", prédire I? rrff.ulrtgo de votre 

visage ; dans ces conditions," quatre   eu îniicj 5é*flces  de 
pose suffiront. 

» Et il procéda à celte opération. 
» Il enduititles cheveux et la bai be du d'p lié,de terre 

f-1 stiqi.-e, pour empêcher l'adhèreace du plâtre, le pria 
de fernter fefl yeux et couvrit les i at>p ères d'une mi«ee 
feuille dû papier; après quoi ii j-ta U i-ldtre liq ide fcur 
le visage 

» Citta opération duro environ diâ rriiriut»»,- Je temps 
de laisser le p'à-re durcir. 

» Tout à coup, le députa s'agita. Des s"ns rauques 
sortirent des narines, la seule partie du visage qui n'..ûi 
pas été  recouverte, puis il s'affaissa. 

t> Ci s'empr-s?â de re'irer 1^ masque, c^ui était enfin 
du'Ci. 

» Maïs le dépiTté, frap; é d'un commencement de con- 
gestion, uvait p°erau c nvia}s>ance. 

» O'i io transporta dans une pficirrfiacia voisine, où il 
rc.;ut des soins énergiques et, revenu à lu*, encore très 
faible, le député damauda à èUc reconduit A sou 1 >;in- 
cite. 

» Comp'ètement remis de ce commencement d'as- 
phyxie, it tliiputé s'est iùon promis de lie jacuais plus 
faire exéca'^r   en baate. a 

Les ouvriers verilers du. Dori^nies o;-i envoyé à M. 
Chai tu-r une délégation pour se phdfidrta d.; la f-çoo 
.iont se; fiit à leur préjudice, le classement dfsboutsîîles 
en pt' mier ch ix, en s'j ond ch.ix et en bc<uteiltesd« 
r. but. 

M. Chai lier a répondu qu'il allait s'occvper   de cette 
question, qu'il s'efforcera do rteoudre,  dans  la mesure 
possible, en faveur do l'ouvrier. 

Les pauvres et l'abstinence. — La Semaine reli- 

quelques mil'ÎPrs 
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Bruxelles — Une bande de quinze à seize individus 
s est rendue hier devant les bureaux du journal so- 
cialiste le Peuple, dont ils ont brisé les vitres. Puis, Ils 
se sont enfats vers la place do la Monnaie 
«. ™ Pollcf a ouvert une enquôto pour découvrir les au- "■ors de c> t acte. 

«^'i,neetînH4lc  s",*«=*t,i' à Braxelles dispersé 
pa» I s, geutlarmes. — Les miliciens des deux der 

in ^^ia!sr.s «PPaes récemment avaient été renvoyés 
fi* ^«e à 1 fception de ceux de la garnison de Bruxel- 
les. Delà, mécontentement parmi eux 

Ils furent convoquas à un meeting qui devait se tenir 
dimanche après midi à trois heures. Les autorités raili 
taires avaient éto averties, et au moment ou les   carabi- 
niers.cbassears et grenadiers arrivaient place du Luxem- 
bourg, i attroupement se dispersa. 

Néanmoins, les gendarmes arrêtèrent quatre soldats. 
D après le journal socialiste le Peuple, la gendarmerie 
tut prévenue et quarante hommes arrivèrent au grand 
galop, tandis que la police d'Ixelles envoyait une ving 
taine d agents. Le commandant d* pla» intima l'ordre 
aux so dats di se placer sur deux rangs, tandis que les 
gen-Jiiraies essayaient de les cerner, mais ils se disper- 
seront et prirent la fuite. 

P^u après uni trenUino d*gaularrms s<> diri'ôrsnt 
ducotedelaplace da Grand Sablon où l'on prétendait 
qti un nouveau  rassemblement se formait. 

Le Peuple dit encore qu'à la maison du Peuple, et au 
local socialiste de nombreux soldats se donnaient rendez 
vous de :u;s laveiile. 

Il termine en disan' qu'on lui annonce au dernier mo- 
ment qu un piquet de carabiniers commandés par un 
officier se dirige vers le bureau de police d" la lie 
division, place du Grand Sablou où se trouvent déjà 
trente gendai mes. 

Suivant en bruit qui court au dernier moment 1er 
troupes seraient consignés aux casernes d'Etterbe. k et 
du Petit-Château. 

— Les soldats se sont réunis, de nouveau, danslasoi- 
rée. pour organiser un meetit g; ils ont été dispersés par 
ta police. Il n'y a pas eu d'autre incident. 

Les billets de banque imités — Le parquet de 
Bruxelles, sur la deinan le de la Banque de Franco a fait 
opère» samedi matin, dans les bureaux de Ja succursale 
beige du journal Le Moniteur industriel, la saisie des 
exemplaires du numéro contenant la façon d'imiter les 
billets de barque et un spécimen d'imitation des billsts 

■*50 francs fn».r>çais. 
**•»»„       '   ** numéros seulement ont été saisis sur  les 

"■•'i avaient été expédiés de Pa<is. 

le commuiiiqitê suivant : 
prenant 

ffteuse de Cau brai pub 
» Mui.Scigi.eur l'archevêque, prenant en paternelle 

considération les bssoini des pauvres en cette rude sai- 
son et voulant donner aux associations et aux person- 
nes cha^it:-blés la plus grande facilité pos.sible de les 
a&fislcr, dispense l»a pauvres gcrj3 do l'abstinence eccle- 
siastique jiisiu'à la flù do cot hiver, dans l'usage qu'il» 
feront des aliu:ents qui b:ur soient d uixràe ou qu'ils se 
(.rocureront aux fourneaux econouiiques, n 

L'ex-notaire dont nous avons annoncé hier Farres* 
tstionest M. Théry, notaire à Marchieunes, dont l'étude 
avait été cédée il y a quelques mets, sur l'.njonction, 
parull-il. ^e la chambre des notaires. Le mandat d'ame- 
ner a été lancé sur (?. plainte en sbos de confiance dé- 
posée par un cultivateur ^s Trei, qui ne serait pas, dit- 
on, la seule victime (les at-Usernrtùts dei'inculpé. 

Un butor abattu par un chasseur. -*■ Dimanche, 
un ehaiseur d_> tilageou, le sieur Pnon, a abatta un 
rn.eanitiqiie butor, genre de la tribu des hèions, oi-eau 
soUiaiiequl se ca. lie daus ies roseaux des pays maré- 
cageux et qui fait entendre au printemps, le matin et le 
soir, cinq ou six fois de suite, un en effrayant. Il est 
tachetée pointillé de noir, a les pieds verdàtres. les 
plumes du cou longues et serrées ; il se nourrit dan > 
les eaux douces et p-^u profondes, de poissons,reptiles et 
autres aniuiaex aquatiques ; il est jnoffensif, mais se 
défend avec courage et blesse cruellement le ebasseur 
qui l'attaquo ; sa cliair est assez bonne à manger, dé- 
pouillée tle la peau qui est huileuse1 et i anco. 

Une rixe sanglante entre douaniers et contre- 
bandiers. — Une sanglante affaire de contrebande à 
main armée vient de se passer à La Longuevùlr. 

Le brigadier Dupont et le préposé G.itni z étaient em- 
busqués un peu après minuit aux « Cent pas à droited? 
I - Digue, » a hauteur de la ferme Senocq, quaiiJ ils vi- 
rent se diriger sur eux deux individus porteurs de cein- 
tures, que suivait un groupe da neuf hommes égaiemsnt 
chargés. L-s douaniers s'étant montrés, la bando fil 
demi-tour gagna la route nationale, puis mit le revolver 
au poing eu proférant des menaces de mort et brandis- 
sant a'etiorui^s bâtons. Les préposés .itèrent en l'air 
comme avertissement, mais, au lieu de fuir, les contre- 
bandiers avancèrent; Dupont et Ganiez firent i^u alors 
£,ur le groupe. 

Le capitaine Lecouvey et le préposé Marthe, en ser- 
vice de ronde dans le village, accoururent aux signaux 
d'attaque: le second atteignit la bamle, qui reculait tou- 
jours menaçante, dans le vieux chemin Ue Bav;»i ; à sa 
vue, les fraudeurs s'arrêtèrent, lui enjoignant ùa neplu.-r 
faire un pas. Marthe avait déjà essuyé plusieurs coups 
de feu, il lira à son tour et l'un des fraudeuis tomba en 
criant : • J'ai la jamba cassse. » Ls préposé marcha nur 
mi et l'aidait à se rele\rer, quand la bande, arrêtée quel- 
ques pas plus loin, lit feu cteux fois et une balle de re- 
volver vint lui égratigner le poignet droit. L>î capitaine, 
te brigadier et Gamez arrivaient à cet instant, ies con- 
trebandiers prirent la fuite à travers les pâtures. 

Celui qui était tombé sur la route avait une balle dans 
la jambe gauche, on le transporta dans une maisou voi 
sine pour lui donner des soins. Il déclara se nommer 
Achille Bioguet, âgé detiSans. né à Peiit-Fayt. et de- 
meurant à Foiïlaine-au Bois ; il a refusé de nommer ses 
complices. Onze charges de tabac ont è.é abandonnées 
par la bttude, elles contenaient 200 kilo; d'une valeur de/ 
:î 500 francs. 

Rtnguei. a été conduit à l'hospice de Maubeuge dans la 
voiture du maire de La Longueville. il a un o* b'isi'; par 
la ballp, qui s'er.t '-oupéo en deux; on craint que l'ampu- 
tation ne soit nécessaire. 

Les contrebandiers contre lesquels   les   douaniers ont 
eu a lutter jeudi, appartiennent à une bando très   iori»; 
ment organisée et composée» de gens très dangeieux que. 
commande un nommé Aiéunier, dit Papillon, 

ETAT-enviL-   urnl:..}^ ûétl*>rm&^L      î**iî*He£ii 
du ter février. Edouard Gberarâyn, tflt per,§e. ¥». 
Deiache, ruo de l'Ouest, 1U5. — Robert Suiei fUe de MObYeum^, 
cour D?beaurepair»", 13. Pierre L rissoa. r^ie du TîlîenJ pro 
longée, C'i. - Clara Ciéteur, r^e des Longuts-Iiaies, corr 
Saiiit-Joseph, lî. — Julia Nys, rus des Longues-Haies cou.- 
Derumeaux, 3. Charles Delmotte, rue Cbarletuagne, 22. — Cé- 
line Teïurnemine, rue Arcbimide, cour Ci'qitt.S. — Julien L?- 
grève, f u6 Bernard, tfour Triilon 5. — Georges L stienne, me 
d» l'Alouette, cour l.*p$ta, 20J - Eugénie Vanœaeie, rue Ma- 
genta, 3 — Jules Vanplvenage, rue de l'Aima, fort Frasez, 102. 
— Maria Em; in. rne Jacquart, coar Jarej-tart. 2. — Publi:a- 
tons de ma loges Au 1er février. Smila Bsliaa. 31 sus, t.:.- 
seraud, et Pauline Deweer, SB ans, rue des Longues-Haies. — 
L'épia Bsillia, il ans, tisserand, rite des Longues Haies, et 
Latita Sitnotns, i:0 ans, rattactieuse, rue Larochtfoucacld. — 
Victor fiam'a'iji 9b ans, mécanicien, à F>ou'oaix, et Julie The- 
rîn. 2- ans.    journalière,  H Cr->ix. Déclarait >ns de décès du 
l'T fi ri-r. - Julie Ve>eaut-ten 2:1 jours, rue de Frar.ce, h2. 
Vital D staebele >j; uns, rue de la. liasse Masais, 16. — Fnlà- 
déline Fretnaux, *!•) ans, r*ou!evard Bea^irepaire. ferme Pierre 
Bonté. — Céline Welde. iS nloia, rue de la Guinguette, cour 
MuIJiez. C — Valentine Quivrin V mois ru-j Vaucansou. Vu. — 
A!ois« Oedarok ii ans, t':t de la Lys. Zd — Pierre Deb»rghe, 
80 ans. me de L tnnoy. 2-.(i. O.-car Farvacque, 29 ans, Hôtel- 
Dieu. — Justine Prugulle. Il ans. Hôtel-Uieu. 

DGTTIQJXIES. —   Déclarations de naissances  du */ au 30 
janvier.        Louis   II ppiod. Publication* de  i> ariages. — 
Jules PolJet, journalier," à Dottignies et Flore Dnprez, jour- 
nalière à DûttigrîîeîT. Auga3te CJûttenicr, commisionnaire, a 
Luingne, et Eugénie S'ini-lve, .ionrnal^ére. — Déclaration de 
décès du Si aa 30 janvier. - Joan-Hapiiste Legeou, 75 ans, 
cultivateur hameau du lias-Beurré. 

OTûiS f à 0B1TS 
L«>« amis et coannissattees do la f<*rntlle BONTE-FRB- 

MAUX q)t, par ouoii, n'auraient pas i-. ■•■ de lettre défaire 
.n-; au décos de Di-a> Fileline-Joae h FREMAUX, cultiva- 
tr!copropriétaire, veuv« dtf M. Pierr. 13'.>NTfî, décédée à Kou- 
batx. t' 81janvier U>6I dins sa s?ixante-«t-onzième année, 
adiuiiiistrécd^s ^acrem-?ntî de notre iLére a ^a nte-Egtis1, sont 
oi'ios déconsidérer le préS0*it avis comme eu tenant iien, et de 
b! n Vouloir assister à la Messe de Convoi qui tera célébrée e 
mardi 3 février, à 9 h., aux Vigiles qui seront chantées le mê- 
me jour, à 4 heure», et aux Convoies Service solennels, ou. 
-riront lieu le mercredi 1 courant, à 10 heures i[2, en l'egliEe 
du Saint-Rédempteur, àFoubais — L'.-^-semblée 4 la maison 
mortuaire, à la ferxe de \V-.ttigny, i oule-.ard de Beaurepa re, 
a 10 heures. 

„;- a>i:l3 *t eoiflatsSi-.,-i.'.es d.? la .. m', e DEBERGHE-NYS 
qu: i *# aauli, n'auraient pa» rc-33 âe lektr»<te 'air. c-j.r-. iln 
Mena de MonKieur Pierre Joseph DBBURGHE, uecsdi a P.ou- 
b U la SI janvier lV/t dans sa 76« année, administré des 
ïacreinpnts d? notte n.crj la Sainte-Eglise, sont j.rlé3 d» 
oastdé.ei le présen» avia -oian.a sn teuaM l'eu et de ')i^t 
•ewtoir axnistm à "a Messe de Coovoi, qui s ra célébrée la marli 

3 février, 4 8 heures lr2 aux Vigiles, qoi aaront chaste es le 
u:è ne jour, à 4 heures, et ».uj Convoi et Stnvice Solennels, q'- 
: ,:oa, ii -i ii m8rcre^• 4 dud t moi.-'. A 9 Heures i|2, «i l'éjllst 
Sitiute-Elis b tli. a Uoubaix. L'a^Maibiéea la maison inoi.uaixe, 
rue do Lanney, S'ùO. 

On Obit solennel du mois sera calibra en i'égilae Saint- 
Mailla a Roubaix. le mardi 3 février U»l, à 9 beurc.', pour te 
•epos de l'aane de Dame Patdine-Cêcitd OVERSCHELDE, veuve 
de Monsieur Amand WAELES, décédée à Ronbaix, le 6 janvier 
1S?1 dans sa Le' année. — Les perso^ua3 uni. pir oubli, n'au- 
v.'-ieut paz reçu de iti-tc-do 'aire-pr-r», tout piiéesàe considéer 
te   pressât   avi3 cceme en venant lien. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'églUe Notre- 
Dame, à Roubaix, le mercr di 4 i vrier 1891, à 9 heures Ii2, 
pour la repos de l'âme de Monsieur Henti-An oine TIREL,époux 
de Dame Arjaau >e MARY, décidé a Roubaix, le 11 janvier 
130.1, à l'âge de 17 an3, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui, »»r oubli, n'auraient 
pas reçu ds lettre de Caire-part, sont prisas d» considérer le 
présent avis comme  en tonaat liai 

Un Obit Solennel du mois sera célébré en l'églisa Kotre- 
Dame, a Roubaix, le marii 3 f.ivjier 1891, à 9 heures, 
pour le repos de l'àme da Mons eu■■■ An-ire DUMORTIER 
décédé a houb.ùx. le 22 d cenibre lo9 , dans sa quati'.-vingb- 
(|i;■■ tr.-me année, aduiiui-tré des Sacrements de noire tn-re 
la Sainte-Eg ise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu da lettre da l'aire-part, sont priées do considérer le pré- 
sent avis coinme en tenant îisu. 

Ci Ob't Solennel Anniversaire sera cslabr* en l'église Notre- 
Dame, à Roubaix, le mardi 3 lévrier 1891- a 8 Leures 1(2 pour 
1 .epos de i'aniode M Loais SEINE, épsui de Dame Ma.ia 
MARTHE,décédé à Roubaix,la 31 janvier t.S9J.dans sa4 • année, 
administré des Sacvem&m.s de no re mère la Sainte-Eglise. Lea 
personnes qui. pur oubh B auraten. p.a^ reçu de lettre de ft're- 

ds   considérer   le   pruseat   avi3   comme en uaii,   sout   prises 
tsuant lion. 

ï&mè*&. 

Elections municipales à Douai. — Dimanche ont 
eu lieu à Douai, les el<c-ions umnicipales compl^men 
t» ires pour la noimuataon de ci'.q conseilers muriici- 
pai'T. Une importante majorité a été c'onr.ep a la liste 
libérale. Voici Ifs lésut aïs : Ioaciita:: £415; voiante 
2719; majorité   absolue   1089,   bullelins   blancs ou nuls 
RIO 
*" Ont été élua : MM. Binet. commandant en retraite. 
ofScier de la légion d'honneur 1831; Daissonnet.conseiller 
d'arrondtssemtnt 1818 ; Toutant. E!ne!a sfcrétaire de la 
^cifdé fi'iiorticultur.-. 1795 ; Dedetoinbe, emi lnye aux 
niioea de 1 Kscavpelle 1707; Pflieger administrateur de la 
société générale «te secours mu'-uels, 1/ld. 

Le discours de M. Thellier de Poncheville, dé 
nuté du Nord «ur la tombe de M. aiabxlle. — 
Voici le texte du discours prouoncé il y a quelques jours, 
par M Tbellier de Ponchevi'le, députe du Nord, sur la 
tombe de M. Mabille, rédacteur en chef de Y Echo de la 
Frontière à Valeaciennes : 

■ Il ▼ a tro:s jours, à pareille heure, un télégramme 
laconique m'appoitait celte terrifiante nouvelle : 
« Charles Mabille est mort. » Je le croyais en pleine 
santé ! L'émotion que je re»sentis aUrs te renouvelle 
nus;a aignë au moment où nous voyons disparaître 
ce cercueil qui enferme les restes mortels de notre 
aai Oeueémotien elle est aussi la vôtre Messieurs. 
Quoi de plus poignant, en effet, que la pensée de la 
mort terrassant, en quelques jours, que dis je, en 
auelauf s usures, cette natuie vigouieuse toute débor- 
dante de vie,toute vibrante de belle et joyeuse humeur... 
que la pensée du vide creusé tout à coup dans cette fu- 
nulle. du pore, du mari, du fils arraché au milieu de sa 
carrrïére à ceux à qui son affection était encore et pour 
longtemps nécessaire. 

» Et si yoms me permettez d'ajouter quelque chose de 
personnel, à côté de ces images j'en vois ici se dresser 
d'autres : le souvenir de l'amitié, relni des liens deux 
fois séculaires, jamais dénoués, plusieurs fois renouve- 
lés, qui «niersut nos familles, la mèmoiie de ton père 
qui fut le meilleur smi du mien, et enhu le souvenir du 
èonc«r*résolu btxffectum*. que p;*r la plume ou par H 
parole il m'a uoiiiiè en es •• • atus qui nouo iii-.ienl parloi.- 
de douloureuses cicatrices mais quelquefois aussi nous 

\ la Joie de Mêles et précieux dévouements. |& 

Une famille éprouvée. — Voici la vérité sur 1rs 
L'aide mort qui K- S>OBI produits simnltanément :i Ar- 
ias, et elont la coïucidenc avait pu laisser croire à un 
t'mnoisonnemenl accidentai 

Mme Baudet, qui est morte le 30 janvier, à Arras, a 
succombé, après cinq jotir.-t de; maladie, aux suites d'un- 
anïine qniTS'eet complijuèe d'une pleurésie, chez son 
tendre, M. Arthur Deiétoile,. 

Mme Deléioille mère est morte le 29 janvier, d'une 
pneumonie. 

Mmn Colin, Mme Moncomble, M. Edouard Delétoule, 
De Lhomel. grand'mère, tant^ et frère do M. Delétoille- 
Baudot, ainsi que la femme de chambre de Mma Colin, 
-ont atteints de fat même maladie, qui sévit à Arras 
avec IPS caractères d'une véritable épidémie. 

Une brute. — Une enquête est ouveite acluellfmf-nt 
contre un sieur D..., de Bruay (Pas-de-Calais). Cet 
homme, dont la femme est morte — et certains atliibuè- 
i eut ce décès à des mauvais traitements, — est accusé 
d'avoir exercé des violences auoininab'es sur son entant 
un bambin de 2 ans. Voici, du reste, toute l'affaire : 

D . avait comme lopeur un mineur, qui raconte que 
le 2J janvier D... commanda à son salant d'aller lui 
chercher des bottines. Comme l'enfant n'exécutait pas 
l'ordre assez promptement; D... Io saisit et le jeta con- 
tre les poutres du plafond : puis il le repiit et le frappa 
sur les reins à tour de bras ; enfin, il le mit à genoux sur 
un tisonnier et il se disposait à continuer lorsque le lo- 
ceur intervint et fiieesser cette scène sauvage. Interrogé 
par Us gendarmes, D... a reconnu l'exactitude des faits 
qui lui s-.nlreprochés. 

— Une femme brûlée vive. — Un eDonvantable 
accident a eu lieu samedi dans le coron n- 4 des mines de 
Bruiiv Une femme voulant donoer plus d'activité au leu 
de son'poêle, y jeta dn pél.ole.Une sorte d'explosion eut 
lieu le f< u se communiqua aussitôt au mobilier de la 
maison ainsi qu'aux vêlements de l'imprudente ména- 
cère Cette infortuné» est morte des épouvantables beû 
lures qu'elle a reçues à cette occasion. La maisons été 
brûlée. Ou a pu heureusement sauver l'enfant couché 
au premier étage . 

-n%«A?*? frère du ""**<*<>• - On vient d'enterrer I 
Sri-& w.ae P^d'C'té <*« Blackwetl-Island. prés de I 
«1^„«^ Un 1

lnal,'?dn. Frédéric Stein.qui avait eu unei- 
w    ?S?o       plus étranges. 

A^»î^* * la 8uite °"aventures extraordinaires. Stein 
r£?£ KIS UBe* BeV?r dn M^a^o. l'empereur  du Japon.- 
OeTte brillante alliance ne devait pas faire fortune. 
-o/tH n"    un a^ aDrès son mariage, un divorce le  sépa 
lî aJ? «       tsopénale épouse, il éiait ?iolemmen* expul- 
Btâts-Unis        cfcryssnthèmes et s'embarquait pour les 

■_w4£j£M New-York, le beau frère du Mikado se faisait 
-i i?Vîre Pour T1^0 et collabora é la Freiheit, jour- 

nal de Most, le chef de l'Internationale en Amérique. 
fas plus que les alliances impériales, les théories 

anarchistes ne devaient lui réessir. 
Stem est mort dans la plus extrême misère, et ses 

compatriotes ont dû se cotiser pour le faire enterrer. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
1    FEI-V-EITEIH    1863 

"VVICKISBURG 
C'est une ville située A 170 lieues en amont de la 

Nouvelle Orléans, sur les falaises de la rive giuche du 
\fi»si8ipi, en face de la pointe d'un ange ouvert vers 
Ouest qui décrit un vaste repli du ft-uve. Les Fédéraux 

s etai nt emparés de la Nouvelle-Orléansivoir 24 avril) 
mais les Fédéré*, maîtres de "WVk-b irx et du fart 
Hudsoa, situé à 70 lnm-a en av .1 de 1 » même ri *e 
étaient en possession de toute la section du ileuve pla- 
cée entre les deux, d'autant plus imoortante pour eux 
que la rivière Rouge y avait son embouchure et que par 
elle ils pouvaient communiquer avec les états de l'Ouest- 
la possession du haut et du bas- Mississipi était donc 
mutile pour les Fédéraux tantque le cours du fleuvelenr 
res ait intercepté. 

Une^tentative faite par Scherman en décembre 1862 
pour s'emparer parterre de Wicksbarg en le prenant i 
revers avait été repomsée avec pertes et Gr-aut fut en- 
voyée avec une armée et une flatte venue du Nord pour 
la réduire pendant que Ferrt'gnt essaierait de forcer lé- 
passage au sud devant Port-Hudson pour venir le rejo n 
dre. Le premier but de Graut fut d« faire parvenir se 
flotte en avald-« Wicksburg pour en couper les commu- 
nications avec P>rt Hadson, et ne pouvant passer sous 
les canons de Wicksbu-.g, il entreprit de réunir par un 
canal les deux branches de l'angle dont la forteresse oc 
ourdit le somm<-t : ce gigantesque travail échoua devant 
les boues et par la précaution que prirent  les  C.nifèdè 
r- .^ u   /i ' ,:i 1 ii *r in »•    ,4 ne    K.iiln»;-^    U.H     1A     —I .... _t_ _   X J .. r 

A partir tle 25 Mes 
ON TROUVE  LES  PLUS JOLIS 

TRAVfSTIS 

51,rue d'Inkermann; Richer (anc. pharmacie Lefebvre), 
rue du Vieil-Abreuvoir,' Tailller, 18, rue de Mouveaux, 
Pharmacie du Tilleul, 171, rue de Lannoy. — Tour- 
coing : MM. Joies Clayee, Pïaee Notre-Dame ; T*. 
GtUlbert, 2, rue du Bocquet ; S. Helme, coin des ruée 
des Piats et Winoc Ohocqueel ; Vanhoncke, 164, rue de 
Menin. — Wattrelos : M. J. Blanckaert, Grande- 
Place. 

.    • 

A 2o lieues au nord de Wlrkstmrg. s r la riv^. droitô du 
fleuve, se trouvait uu lac, il en fit porcer la levée, se 
Qattant que l'inondation gonflerait ass ztous les affluents 
de la rivière R mge pour que ses v; issraux pussent y 
entrer, la des-endre jusqu'à son embouchure dans le 
Mississiji pour la remonter ensuite en aval de Wicks- 
burg. / 

Vain espoir, les navires ne ourent passer. Il essaya de 
, "er au moins la place de Wicksburg pour l'isoler *'e 
se£*<Mmni.."'ications aycc rE3t«:t le Nord-Kst ; les bat- 
t rie?"nfë3ére«. .?nn«5n' ^Z^S^i? *f, Ya-.°f° »"! 
s'ouvre d quelques mil.». ?n an3^ii

de la vl"" - ll falîut 

déboucher plus haut dans la ._">ere par des canaux 
latéraux ; mais, arrêtées sur le Haut i J*ao Par un fort 
qu'elle J ne purent enlever, les canonnière» ^],r*nt ren- 
trer dans le Mississipi,de crainte d-; se ?OÎr enveloi^ ,es 

dans un dédale de petits cours d'eau et do fossés. 
C'est alors qu'un vapeur fédéral résolut de franchir 

l'angle fatal sous les falaises de Wicksburg ; il fallait 
pendant 14 kilomètres raser avec le courant le pied des 
batterie ennemies, essuyer le feu de 1C0 canons at parer 
ie choc d; s bateaux confédérés ; le 2 février, le co'onel 
EUet s'embarqua avec 100 volontaires, et, les bordages 
de son navires protégés par des balles de coton, se lança 
k toute vapeur dans le redoutable passage serré devant 
la ville par des bancs de sable. 

Ii démolit par le heurt un bâtiment confédéré qu'il 
rencontra, reçut dix boulets, vit le feu à son bord, mais 
passa. Il n'en était pas beaucoup plus avancé; il était 
dans la branche de l'angle en aval, mais séparé du resté 
de la flotte restée en amont, avec laquelle il ne pouvait 
plus communiquer que par terre,et enfermé entre'Wicks- 
burg et Port Ilfdsonen tête à tè*o avec les deux flottes 
confédérées qui s'y trouvaient. Il fi'; quelques ravages, 
descendit io fleuve et bloqua un instant à lui tont seul 
l'embouchure de la Rivière Rouge,mais au bout de quel- 
ques jours il était capturé, et sa tentative n'avait abouti 
qu'à fournir un navire de plus aux confédérés. Après des 
péripéties dont nous dirons peut-être .quelques-unes, 
Wicksburg ne tomba que le 4 juillet. 

15,  RUE DE LA GARE,   15 

LILLE 

Commandes exécutées en 8 jours 
25503 

Le SIROP DK FOI.I.KT donne le sommeil vrai, celui de 
la rature, sa-, s trouble, sans malaise, sans danger : 
le sommeil qui est le repos -calme du -corps et de l'es- 
prit. Dans un flacaa de SIROP DE FOLLET, il y a cinq 
ou six nuits d'un repos complet, naturelet réparateur, 
et le flacon coûte 3franosdans toutes les pharmacies. 

25"01d 

Assurance T FEUe: m 
Les Coffres- 3f^s#*l ICOIU   tout   en   fer   e1 

Forts        ilnUdVllI   blindés   d'acier 
NOUVELLE   FERMETURE 

Fabrique et Magas:n, 21,   Rue  Royale, 21, LILLE. 
24953 

I A. B O U T R Y, ENTREP 
36, rue «lie l'Espérance 

ftJUBAIX 

TRAVAUX PUBLICS 

PAVAGES 
VOIES     FERRÉE 

NIVELIàEAIENT & TERHASSEMOTT 

ftSTICDlIttS 

Salles i Graviers 

COUVERTURE 
Zînguerie & Plomberie 

ÎULLETI» INDUSTRIEL 
BT COMMMRClAls 

Sonaseil caisse et aeaisement de la dsuleur, telle 
est la devise du SIROP DK FOLLET qui triomphe de l'in- 
soran e, quelle qu'en «oit   la  cause,  fièvre, maladies, 
travail, agitation   nerveuse,    préoccupation   morale, ,  . ,, .    ■•  
toux dr l'asthme, de la broùchit-,   de   la grippe, etc   .vées Pour l "P0^0" en Europe, toutefois  il règne 

- — ' -        » .      B . rV "i "~      nnA   hntinn n«mandf>    à. CAR nnx   nnur   ■»■   f»4n_<»:_. 

REVUE DÉS MARCHÉS 
MARCHÉS D'ORIGINE 

Buenos-Ayres, 31 janvier. 
Le cours de l'or est à 323 ./. piastres papier 

monaaie. 
Melbourne, 22 décembre. 

Laines. — Marché très actif et les quantités offer- 
tes aux enebères trouvent généralement un prompt 
écoulement à la parité des cours antérieurs. Depuis 
le début de la saison (15 oct.) il a été offert 186,443 
'■/s et vendu 148,818 b/s. Les expéditions de Victoria 
du 1 juillet 1890 au 15 crt ont comporté 173.622 b/s 
(dont pour Londres 136,578 b/s et Anvers 15,259 o/*) 
contre 234,045 b/s pendant la même période en 1889, 
soit une diminution de 60,413 b]s. Les exportations 
totales d'Australie et Nouvelle-Zélande s'élèvent à 
547,17o bis contre 690,193 bis en 1889. 

Rio-Grande dn Sud, 1er j envier. 
Laines. — Les arrivages se son t accrus et la facto- 

rerie, établie ici, avant pourvu à sea besoins immé- 
diats, les prix ont fléchi à 6^000 pour créole, 9£000 
pour métis et lOjjOOO pour laine fine, par 15 kil. non 
emballé. Ces cotations sent encore toujours trop éle- 

une bonne demande  a ces prix peur les factoreries 
d'ici et le Nord du Brésil. 

Port-Elisabeth, 3 janvier. 
Laines. — P»r suite des jours de fête il s'est fait 

peu d'affaires pendant ces 2 dernières semaines, tou- 
tefois les prix sont restés très fermes. 

Snow white Uilenhsge en bonne demande et les 
nouveaux arrivages ont eu promptement acheteurs à 
de bons prix. 

Ces offres toutefois ont été restreintes. On s' payé 
pour qualités moyennes plus ou moins défectueuses 
12 lj2d. à 13 i(2d. et pour meilleures sortes ls 2d. à 
ls. 3d. Country sno-w -white également recherchées, 
mais avec peu de transactions, la qualité des arrivages 
étant généralement peu satisfaisante : on s.payé 11 
Ii2d. à 12 d. et pour qualités inférieures et ordinaires 
Free State 10 3[4d. k 11 lj4d. Country scoured avec 
quelques affaires en Free State, de qualité plutôt irré* 
gulière et yolky, de 40 3,4d. à 11 l[2d. 

-Laines en suint longues Karoo avec on courant 
d'affaires régulier pour Bradford de 5d. à 5 Ijfd. 
suivant qualité ; dito dito bleuâtres en bonnes de- 
mande ; diverses fortes parties ont eu acheteurs de 
6 1 |4d. à 7d. pour marchandise bien conditionnée et 
de 5 1[2 a 6d. pour dito mais laine plus lourde. Lai- 
nes bleuâtres courtes recherchées mais peu offertes. 
En lsines convenables pour les lavoirs quelques cen- 
taines de balles ont été délivrées à prix en légère 
hausse, soit de 4 1 \±i. à 5 l\4d., lourdes et défectueu- 
ses de 4d. à 4 Ii4d. 

Change. — S/Londres traites à 90 jours de vue, 
.1 3t8 0[0 esc 

(iKAND T11EA.TRE DE KOUlîAiv   — i>irection: U. Thierry. 
- Bu.-fBiti » 7i> 1.2. — Rideau à 8 h. .].. Lundi 2 

février.— Au bénéâce de Mme Pujeollo ter   rois, jeune 1er rôle. 
— LE FILS DE COHALIE. comédie on 4 actes, par Albert 
Delpit. LE DOCTEUR JOIO, vaudeville en trois acles, 
par M. Albert Ci'-ré. — Ordre da Epectacle : 1. La Fils de Go- 
rali»: 2. Le Docteur Jojo. —Prix rédoit des places du dimaccue 
et lundi. 

THEATRE DE EODBAIXfsiLue ruc3 F Ctv.rd-Lcaoïr et Aic'-ii- 
mode) — D'.fSlion : Mme Vve G. Dc-ciarop^. — Ènreaus 
,i 0 h   1:4     -    Riùcan   à  6  h. 8i4 Lunùi   2 février 1891.  — 
L.E PUITS QUI PARLE, pièce a grand spectacle^ opéra-comi- 
que, féerie en 3 trois actes et (i tableaux, us MM. Beaomont et 
Baouù. jnnsiqne de H. Edmond Audi an. — Succès ! succès t 
succès ! DEVANT L'ENNEMI, grand d...me ) itiorique et pa- 
tiiotfque en 5 actes et 6 tableaux de il. P. C'isr.on. — Orure 
du apcclac'e : 1. Devait lËJL'emt ; À. Le Puit ; qni parla. — 
Piix des places o .-dînai -e. 

Ville de Roubaix. — Ls sieur Henri Delecaut, cabaretier, rue 
Newcomen, à l'Epenle, a l'honneur dlnCormêr les amateurs 
qu'il donnera un grand JEU DE BOULE à la platine, ls di- 
manche 22 mars 1391. i'.O francs de prix en esp  ,-es. 

Maladies de la Gorge de Voix et de la 
uiiOTJRJlHfi Souche, effets pernicieux causés par 

le traitement mercuriel et le ta^cc. — FaiLes usage 
des Pastilles de Oethan, au sel de Bcthollet. La 
boîte, 2 fr. 50. 

Maladies de Yestomac et des intestins^digestion- 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo- 
missements, diarrhée, coliques, etc. — Faire usa^e 
des Pastilles et des Poudres de Paterson, au bis- 
muth et magnésie. Pastilles : 2£r. 50; Poudre : 5 fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra- 
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Faites usage du Vin de BellLoi au quin< v.ina et 
co'.ombo, fortifiant, digestif, fébrifi .ge et anti-.ier- 
venci, il est recommandé aux enfants, aux femmes 
dé'icates et auij)« -onnes affaiblies par l'Age, la ma- 
ladie ou les fatigues de toute naiure.La. bouteille 4xr. 

DETHAN, pharm., 23, rue Baudij, Paris, et à dans 
les principales pharm. de France. 1888 

LISTE DES MAISONS ADHÉRENTES 
A   L'UNION DES ACHATS 

V uile   de la liste des maisons adhérentes : 
MACHINES A COUDRE. — Roubaix : MM. Mul 

ner-Leclercq, 11 bis, rue de .Lannoy ; Servenay, 
rue Nain. 

MENUISERIE. - - Roubaix : MM. Courouble, 171, 
rue du Collège; *7. Lebon. rue Vallon. 

MERCERIE BONNETERIE ET ARTICLES POUR 
COOTOURIÈRES ET MODISTES. — Uoubaix : M- 
Delisse ThieSTry, 77, rue de la Fosse-aux-Chênes; M. 
Fournier Chieus, rue N^in : Ldon-Lefobvre, 86, rne 
Watt.— Tourcoing : M. Calons Boussemart, 17, rue 
du Calvaire; M"" Caron, 6, rue de la M "ie. — Croix : 
M. Sènaoq-Lemay. Place JSt-Martin. -- Mouveaux: 
M.   Eugène   Chocquet, Grande-Rue. 

MODES. — Tourcoing : M»« Dewez-Dhalluin, 8, 
rue de Tournai: M"* Caron. 6, rue de la Mairie. — 
Croix : M»* Fibbé-Prouvost. rue de Lille. 

PARAPLUIES ET CANNES. — Uoubaix : M. Frai- 
gnao. 35 bis  Grande-Rue. 

PARFUMERIE. — Roubaix : MM. Chanmeil. 52, 
rue du Vieil-Abreuvoir; Vantomme, 45, rue du Collège; 
Robert, 19, rue Neuve; Havet. 1, rue des Lignes demi- 
gros et détail. — Tourcoing : J. Vanderheyden, Au 
Pauvre Diable, 64, rue St-Jacques. 

PEINTURE ET VITRERIE — Croix : M- V Des 
rumaux, rue da Lille. 

PHOTOGRAPHIE. — Roubaix: MM. Elkan, rue 
Pellart  Shetlle. rue Chanzy. 

PIPES ET ARTICLES POUR FUMEURS.—Roubaix : 
M. A. Toulet, Grande-Rue. 

PAPETERIE. LIBRAIRIE, FOURNITURES DE 
BUREAUX —Roubaix: La librairie du «Journal 
de Roubaix ». 17, rue Neu.e. 

LUNETTERIE.— Roubaix : MM Emile Verpoort, 
00, rue Blanchumaille ; E. Verpoort-Courmont, 67, 
rue du Fontenoy. 

PHARMACIE —Roubaix: MM. J.Duburcq (ancienne 
pharmacie Sèbert), contour St-Martin; Hennequant,200 
et 202, rne de l'Ommelet, gros et détail Quagbebeurre, 

MARCHES D'IMPORTATION 
Anvers, 2 février 

(par télégraphe) 
En disponible, U a été traité balles 60 Plata et .. b. 

j Australie. 
Anvers, 31 janvier. 

(Avis mensuel de M. J. J. Melges courtier) 
Par suite de la réouverture   de  l'Escaut, plusieurs 

i steamers viennent d'entrer dans leport et notre stock 
en  laines de la Plata a   pu se reconstituer et offre 
maintenant un bon choix en tous genres, ce qui per- 
met de faire face à la demande,  qui reprend   un  peu 
plus régulière. 

Ces nouvelles laines seront en grande partie mises 
au marché dans le courant de la semaine prochaine. 
Les ventes de Londres se poursuivent en présence de 
nombreux acheteurs aux fermes^prix d'ouverture. 

Le Havre, 1er février. 
(De notre carrespmndant particulier) 

REVUE DK LA SEMAINE 

Laines. — Notre marché au disponible a donné 
lieu a quelques affaires, à. prix généralement bien 
tenus. 

On note cette semaine : 3 b. Monte-Video A 205 fr.; 
57 b. Buenos-Ayres suint à 179 fr., 38 b. Coquimbo 
suint 131, 52 balles Valparaiso à 140. 

Les afiaires à terme ont continuée d'une façon ré- 
gulière mais modérée au cours de cette semaine. Lee 
prix se sont aisément maintenus et en clôture, nous 
ne voyons que les différences suivantes : Baisse de 
50 centimes sur février, juillet et novembre ; 1 fr. 
sur août, septembre «t octobre. 

Les veites de la semaine comprennent 1350 balles 
dont détail suit : 3C0 b. Buenos-Ayres sur février de 
lb8 à 159,125 b. dito sur mars à 160, 25 b. dito sur 
avril à 160, 225 b. dito mai de 160 a 161, 400 b. dito 
sur juin £d 161 à 162.50, 250 b. dito sur juillet 
de 162 à 163, 25 b. dito sur septembre à 163.50. 

Les importations comprennent 12 b. du Ballao, 
50 b. de Pisco, 182 b. Coquimbo, 876 b. de Valpa- 
raiso; 1 b. de Valparaiso, 1 b. de Montevideo, 1 b du 
Para,7 b. de Liverpool. ,  "—] 

Voici les cours de clôture : janvier 00,février 158,50 
mars 159.50, avril 160, mai 161, juin 162, juillet 
162.50, août 163, septembre 163,50, octobre 164, no- 
vembre 164,50. 

LES  « GAGNE-PETIT » 
Lu de nos confrères a eu la curiosité de rechercher 

les piofits que MM. la assassins ont tiré de 1< urs 
crimes pendant ces quatre dernières années. 

Et voici co qu'il a trouvé : 
1886 .• akB&stiia&t par Frey, dit L'as-de-chance, et 

son copain Rivière, de la veuve Deshaye, logeuse, 
boulevard de Belleviiie. Recette : néant. 

Assassinat par Rossel, garçon de café, de Mme 
Loysen, limonadière,ruo Gay-Lussac. Recette: 250 fr. 
unvuon. 

Assassinat par Séjourné de Delaporte, au moulin 
de Sïint-Georges. Recette : 60 francs environ. 

1887 : assassinat par Ducret de Mme Chauvel.er, 
rue de Trévise. Recette 20 fr 

1888 : assa&stoai par Schlumacher de la veuve 
Vignoo, rue Deseartes. Recette : 15 fr. 

Assassinat p&r Mathclia d'Olind&ns le bois d'E*bly. 
Recette : 500 fr. 

i880 : assassinat par le caporal Géamay do la mar- 
chande de vins du boulevard Saint Germain. Recette : 
60 fr. 

Assassinat par Sauer de la fille Dubois, rue Paycn- 
ne. Recette : 2 fr. 

Assassinat par Alorto, Seillier, Mécrant et Cathe- 
iiu du jardinier Bourdon,a Auteuil. Recette: 80 francs 
d objets environ. 

Assassinat par Ri bot, Jeantroux et Pillet de la 
veuve Ku-.'hii, concierge rue Bonaparte. Recette: 50 
frases. 

Assassinat par Bernard et Servant de Mme Sarra- 
zin^ rue du Chàte&uvert. Recette : 20 fr. d'objets en- 
viron. 

Assassinat de Gouffé par Eyraud et Gabriel!e Bom- 
pard   Recette : 150 fr. 

Enfin, en 1690, assassinat de la veuve Desaigne, à 
Courbevoie, par quatre jeunes gredins. Recette : 
23 fr. 

Ce qui donne une moyenne de 94 fr. 50 par crime 
et de 51 fr. 25 par tète d'assassin. 

Comme on le voit, c'est peu de chose, et on pourrait 
dire que le jeu n'en vaut pas la chandelle. 

MARCHÉS   A   TERME 
Cours du 2 Fêorler 1891 

DEMANDEZ PARTOUT  LE 

SAVON DES MILLE 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croix,   près* Roubaix. 
Àavon  exouts  reunf ont  toutes les  qualxtés  oi,t 

constituent U meilleur des savons.       46600—23333 

Faits divers 
Une femme enterrée vivante — Les habitants 

d'Audun-Rumon (Meuilhe-et-MoseJle), ont été doulou- 
reusement impressionnés par le fait suivant : 

On venait de procéder à l'inbumatiou d'une vieille 
dame Hoffmann, lorsque le fosroyeur accourut à la mai- 
rie, les yeux hagards, les cheveux hérissés, annonçant 
qu'il avait, pendant qu'il comblait la fosse, entendu 
uistiactement des coups frappés contre la paroi du cer- 
cueil. 

On se rendit sur-le-champ au cimetière et l'on procéda 
en hâte à l'exhumation. 

Le cercueil, retiré de la tosse, fut ouvert. 
La morte avuit les poings crispés; la position du corps 

révélait de viol- ni« eff tris 
On «bt put aua.u« à a>uduu-le-Homeu que la veuve Hoil- 

mann a été enterrée vive. 

■- --•.... .... 
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